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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
FOD$ A P~A1eIfS EN 187i2, pci

€HARLES eHANTEAUD, Pharmacien de Im classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54-PARIS

Les Granules dosimetriques de Oh. Chanteaud sont préparés avec les alcaloïdes et les produits
chimiques les plus purs et analysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les pharmacies
sur ordonnances du médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes
NOMENCLATURE DES GRANULES EN BOITES DE DIX TUBES DE VINGT GRANULES CHAQUE.

Granules .\cide benzoique....
contenant ilpo de milligramme ,\garicine ..........

Stropliantine........ 3 ,Alimomne**.......
Apiomîorphine.

Granules Arbttine ...... ....
contenant U de lîilligramme .\rLéiate de calvine

Atropine ............ 3 i de fe.
Daturine ........... 3 50 de quinine
1lyoscir.,mine........ 3 50 de soude

Granules.sargiii.......
contenant uin dcmi- miiilligramme re

de substance active e.-o..o........
tic ulitane atWe Bronihydrate de ci-

Aconitine amoiphe.. 3 cutine........
Arséniate du stryclni. romhydratedemor-

ne............... 2 50 phie
Brucine ...... ...... 2 50 nryoinc.........
Chilorhydrate de cicu-

tine............2 50 Clilorîydrate de co-
Cocane ...... .... 3
Colchicine ........ 3 C
Colocynthine....... 3 Cin d
Gels2ine...... ... 2 60 i .

Hypo osph. de........
strychnine. ...... 2 50 CotoYne.........

Lobéline........... 2 50 Cubêbine.....
Picrotoxine .... .... 3 50 Cyanur de zinc....
Sulfate d'atropitie... 3 Cyclamine.
Sulfate de calabarine 4 i
Sulfate de stryclhiiine 2 50 Digita
Valêrianate d'atro- U.têilne

Einétine ...... ....3 Evonymniiine .......rine...... .... 50Guarani ....... .
Granules llydro-ferro.cyanate

contenant in milligramme de <le quinine.
substance active Hydrastine ou béé-

Acide arsénicux.-- 2 a brine ...... ..

2

2

3

3
3
2

3

2
2
3
2
2
2
2

3
3
3
2
2

3

2 50

lodhydrate de mor-
phince ............ 3 

lodoforne pur...... 3 a
Iridine............. 2 5iI
Jalapine... .... .. 2 51
Juglniidine.... ..... 2
Kousséine...... . ... 2 5
Leptandrin........2 51
Nitrate d pilocarpi-

ne ............... 3
NarcéinC........... 3 5
Phosplhtre dle zinc.. 2
Pipérine...... ...... 2 5'
QCassine........... 2 5
Se~iliine.... ....... 2 5
Sel de Grégory. 2 5
Tannate de Canna-

bine............. 2 5
TIannate de Pellétié-
rine............ 3

Valérianate de caf..-
e............2 5

Granules
contenant lin ccntigramme de

substance activc

Acide salicylique ... 2 a
Acide tanique. 2
Arbutine...........3 i

3enzoate d'aminîonii-
aquîe,..... ...... 2 a

Benzoatedelithiie.. 3 a
Blenzoate de sotide.. 2 1
Bromhydrate de qui-

iine.............. 3
Caféiie.n...........3 i
Caibloiate de iiiine 2 à
Calomel.... ....... 2 i

Camîpuhre mono-bro-
mév. oui bromutre de
canlre......... 3 s

Citrate de caféine.. 3 s
Codéine..... ...... 4
Croton.chlora. 3 
D)iatase'~........... 4 i

Em. .tique...... ..... 2 
Ergotine..... ...... 3
i îéénine...........3
lIyJdro-ferro-.cyanate

die quinine....... 4
i lypoplhos<plhite d e

clatk.:.. ........ 2
Juglandine.......4
Kermis............ 2
ïLactate de fer...... 2
Pepsiie pure.......2 50
Phosphate de fer.. 2 à
Podophyllin ........ 2 50
Proto - iodure d'hy-

drargyre........2 50
Salicylate dle quinine 3 s
Salicylate cde soude 2
Santonine..........3 >
Sotis-nit rate de bis-

nusth ............ 2 
Stifiate de quinine.. 3
Sulfate de sparteine 3 s
Suillh dral ...... .... 3 
Stifure de calcium.. 2 s
%'alérianate de café-

ine....... ....... 3
Valérianate de fer.. 2
Valèrianate de qui-

nine.............4
Valérianate de zine 2 a

Granules à deux centigrammes

Glycérophosphate de chaux. ....... .. 3 b 1 Glycérophosphate de fer......................3

GRANULES4 I SOL<UBLEsZ DS C)l IIARLE~s C IIANTEAUD
Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.

Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules
dosimétriques, dissous dans l'eau, pour opérer des injections hypodermiques. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a paru urgent de modifier notre fabrication de façon à obtenir
dee produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont f ormés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parflaite: ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation indéfinie.

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical les produits suivants en
tubes séparés:
Apomorphine, chlorhydrate . 5 5 mill. I 50 Cocaine (chlorhydrate de) . s. milli. 2 fr. Morphine (chlorhydrate) . . s cent. i 50
Arécoline, bromhydrate . . . - I 50 Digitaline amorphe . . . . z - 1 50 'ilocarpine (nitrate de) . . & 5 mill. 3 fr.
Atropine, sulfate...... - I 50 Ergomine....... .à S cent. 1 50 Quinine (chlorhydrosuilfate de) à ô cent. I £0
Caféine à.. .... . a c. 3J I 50 Eserine, sulfate .à.. . 1 t mill. I 50 Strychnine (sulfate de) . . s mill. i 50

1 Hyosciamine, sulfate . . à 4 - a fr.

MODE D'EMPLOI Mettre les granules dans la quantité d'eau chaudu nécemare pour remplit la seringue, agiter 8
au bout de quelques Instants la solution est parfaite.



STJLFHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif e°*°t .p;dààie' in 'ocetun pauoagleie-

L'ANGINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP

Les merveilleux effets du Sulfhydral ont été pressentis pai M. le docteur Fontainl, de
Bar-sur-Seine, qui, le premier, l'a employé comme antiseptique et parasiticide dans les
Maladies infectieuses.

Jamais, avant la découverte de ce savant praticien, il n'avait été donné à un médecin
d'adresser quelques phrases consolantes à la mèl're et à l'entourage d'un enfant: tteintde ces
hideuses maladies q.ui sont la terreur des familles : l'augine couenneuse, LE CROUP.

Désormais, l'enfant atteint d'une angine coucenuse ou du croup, ne sera-plus con-
damné, sans espoir, à mourir.

Le Dr Fontaine a démontré que le Sulfliydral éalit le spécifique de la clipihtéie,
dont il tue le nicrole.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissante qui lui permet de lutter victorieu-
sement contre la terrible fansse mcmbranc, alors même qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulihydral de Charles
Chanteaud est le cornplément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrét pas l'acion bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqueluche, dansf les fièvres éruptives, dans la fièvre typhoïde, il rend les

plus signalés services. il jugule en quelques jours l'érysipèlc le plus violent.
Bref, c'est un médicament des plus précieux et tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre de maladies, méme avant l'arrivée du médecin.
La dose est de six à douze granules par jour, comme préventif. On doit la donner

jusqu'à saturatJion et efet utile dans les cas graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le noi de Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés cont re ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable maladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant de nombreux échecs.

La Médecine Dos/üi/riue :a formulé le véritable traitement du Mal de Mer, et l'efficacité
de ce traitement ne laisse aucun doute ci présence de nombreux succès que l'expérimenta-
tion de plusieurs années a permis et permet encore de vériflier tous les jours.

Les granules antinausiques de Chs. ClIanteaud se composent selon la formule suivante:
Sulfate de Strychnine..................... imilligramme.
Hyosciamine ................................ do
Bromhydraro de Morphine................1 do

Nota.-Ces granules étant comme tous les médicaments dosimétriques des préparations
magIstrales d'une grande activité, on ne peut se les procuier dans les pharmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la òoite, avec note explicative : $1.25.

CHS. CHANTEAUD PH^RM°1

-- 54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ " CHARLES CHANTEAUD'S
A VALUIABLEJ APEitIENT

ReDab, and efficaclous in a small volune. It is easily used and keeps pzifectly
its strengtb.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medicai profession recommends its daily use for:

Constipation, *Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
Ikware of imitatious Insist upon having the round bottle andyellow

wrapper, with the trade mark of the inventor

A-ESCHANTE
.. OF PARIS ..

Sedlitz Charles Chanteaud
Laxatif et Purgatif Salin...

Rafraichissant, Incomparable
Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait ques'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent 'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

se Mfier des Imitations • -le LMA o--r- -e-velo- j- et la Marqe -
lveaum

de Paris.
J

s 4..

Charles Chanteaud,



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

VIE~NT DE PARAITIaE :

LOUIS VEUILLOT, EUGNE eUIZZor, 1813 - 1845
1 volume 9 x 5ý, 552 pages, avec portrait. Prix $1.85.
N. B.-Notre maison publie un catalogue très important -de LiNres de Médecine.

MM. les médecins qui en feront la, demande le recevront par retour lu courrier.

e . SAVON, POUDRE DE RIZ..
... ET eae

C CREM E S IMON
En cas de Gerçures. Cuissons, Rougeurs. Hale. Abrasions. Pour Adoucir, Velouter,

Blanchir et Guérir la Peau du Visage et des Mains
1svr lemJèdecii% 1rtitvrort dan h- produ% tivt r.e la *.lS'N 1 MON de% auxiliairets puis.ntt. et ldes potur le traitemient desm,,aladies Je 1épidkrmie. en prescrt ant à leur elieites l'usage du Savon et Crime Simon.

La tip*riot, de ees artiek.- e-t unis recommandatio et leur zrande nurete a ure u praticitdens des rsualtats incontahk-n.
art I*lgance de e prepara tt it n n t•. .dati le mlionde entier. leur eroprité antisepa tiq nne l'awurane que leur cmpksigrt ifcdsuces tous1 le% vas on is se,ýronlt 81u;% ala regtit on;s.
La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies

de gros et détail de la Province de Québec.
Se dklierê- dscontrefaçon, et ittions. Chaque 14,t l 'ite p'tte mn marque. le notmt del'inventeur.

de la Maison L Sons &

Nos pr.ptrations pharaeutiques sont intositestablenent les luis pures et les plus eflkaees. Noug
n'avons reculé devant :aut dtépene. pour attteindre ce but. L'agmntaion des ventes de nos produits est la
preuve la plius convaineante de notre succès.

De~s %)põeialiste.s expérimufentées exa minent soi-
gnleuasemauent les maatières premires à leur point
de dép.trr, et suri Allant la maniputlation ju.squ'à
la fin, rejetait iipityabletient tout ingrédient

Dt mdeiis ct oiipttents Ili en demeurer d'obteniF les produits les plus purs invariable-
hemnent deandent ceux de notre maison.

lessieur ies idecins avant besoti di'Instru-
enits de Chirtrgie, Aieroopes, .\ppareils de

BIaetériologie, et autres pour hôpitaux, Produits
Ciiihicniues pour antialyses, vin unt mot, tout ce qit
conerne les laboratoires de colleges, hôpitaux,
et e., troaveroit dans notr maison le eboix le

-- .plus grand, le plus varié et le plus a.sorti du
Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
ehimistes Spécialistes

en u3ctérlologle et Instrument*Lyman Sons o. de ehirurgi.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mai de Barbe, Ech'auffements, Suppura.

. . . tions indolentes, Ulcères aux Jan hes, et autres maladies de la peau . . .

Après de longs travaux, un spécialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,
que nous livrons à l'appréciation des médecins. Nous n'hésitons pas à promettre que le remède que nous offrons
aux malades, sera apprécié avantageusement sur son propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guéri' ni 1:. Consomption, ni la Bronchite,
mais. elle guérit à coup sôr les maladies de la peau. Nous connaissons plus d'un tiédecin qui s'est fait une répu-
tation de dermatologiste,par l'emploi de la POIIADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAMEAU.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de sa.vants ont proclamé et prouvé les succes eclatzants de
l'antiseptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos hopitaux et dans la pratique de nos médecins, nous démon-
trent tous les jours l'efficacité incontestable de cette merveilleuse méthode.

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatant
la suprême efficacité (le la POMMalADE ANTISEPTIQUE DU DR. RANIE AL. Emplovez-là judicieusement et
constatez-en les effets par vous-même.

Préparée par la CIE PH ARMACEUTIQUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmacies et chez

. W. L-ECOURS, Pharmacien-Chimiste, Coin des rues Craig et Bonsecours, - - Montreal.

.n Seuil Agent poiur le Canada et les Etats-'nis.
Envoye franco sur r'eeption du prix, $:.oo. Remise aux medcins.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PEDRO NOGUES, Propriétaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, (lui a d'exceptionnelles qualités reconstituantes, contient da sa nature o,o5 grammes
de Sel de Fer par bouteille ainsi que du Manganese; éléments qui enrichisent le globule rouge du sang
et assurent la santé. Ce vin est un véritable médicament dans les cas de faiblesse, d'anémie, chlorose, lympha-
tisme, convolescence, etc., etc. - " Académie Royale de Bédecine," Barcelone.

Seuls agents at Canada : La ele d'Approvisionnements Alimentaires, Ltée, Montréal.

EST RECOMMANDE par les Spé- TE Du Dr GARNEAU. Remde infaillible

cialistes et les Médecins en renom L P iN dans le traitement du Catarrhe, Coryza,
. . .... Rhume de cerveau, Maux de tête, cW.

NIILN Soulage immédiatement, est inoffensif I I-I Ne requiert aucun appareil. Rafraichit
I Est agréable, aussi clair que l'eau I LI et repose après une journée de travail

MODE D'EMPLOI : Versez 5 à 6 gouttes de l'Inhaline dans la petite cuillère qtui accompagne chaque flacon
aspirez-les par les narines, en répétant la dose 4 à 6 fois par jour et davantage dans les cas invétérés. Ceci sans
danger.

A I. t' 3 . C. PIERCE,rtc 0 . liutchinson, Minin.

MINNEAPOLIS, MINN., U. S. A.

La Compagnie Winkley est la plus grande'du
.. monde..

aputa r n
five .ches g

-below the knee.

IIrevetees ___________

Gaine intérieure ajustable évitant toute friction et
échauffement pendant les chaleurs. Ajustage Parfait et Garanti

Des milliers de jambes à gaine sont actuellement en usage. Sur mesure sans déplacement
Messieurs les éIdecins en faisant la demande recevront le catalogue nouveau ainsi que le système de mesure.

N. B.-Les mietmbres artificiels sont expédiés des Etats-Unis au Canada sans aucun droit d'entrée.

Cette revue est imprimée à Montréal, au N° 36, rte St-Laurent, par ALII!. PELLETIER, imprimeur-éditeur.
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CONGRES INTERNATIONAL

4' fk al oideluNrapi e Dosf métrî qu
DIE 1900

pel aUx Y decips

Paris, 15 novembre 1899.
Très honorés Confrères,

La Société de Thérapeutique dosimétrique de Paris a décidé de convoquer, en un

Congrès international, dans les premiers jours de juillet prochain, non seulement les

médecins dosimètres, mais tous les alcaloïdo-thérapeutes du inonde entier.

Elle a choisi dans son sein un Comité d'initiative de seize membres, qu'elle a chargés

spécialement d'organiser un congrès intêressant, original, et d'en assurer le succès.

Ce Comité a luimême nommé plusieurs commissions

° Une Commission d'organisation proprement dite;
20 Une Commission de propagande;
3° Une Commission des fêtes.

La première Commission doit s'occuper du côté scientifique du Congrès.

C'est elle qui a choisi les questions qui devront être traitées au Congrès, en séance

publique, et qui en a nommé les rapporteurs.

Voici les trois questions qui feront l'objet de rapports très étudiés.

Première qnestion : La Méthode dosimétrique.

Rapporteurs : M. le Dr LE GRIX.
M. le Dr KORTZ.

M. PERTUS, médecin-vétérinaire.

Deuxième question : Les Associations alcaloidiques.

Rapporteurs : Mr le Dr ToussAINT.
Mr le Dr S. LAURA, de Turin.

M. JACOTIN. Vétérinaire principal de 1" classe.



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

Troisüne gtuestion : La Défervescence dans les pyrexies.

Rapp>ortenra :M le Dr SALIVAS.
M. le Dr MANTELIN.

M. G. VIAUP, Vétérinaire en second au 20ý rég. d'artill,

En dehors de ces sujets qui seront traités en séance publique. d'autres sujets, dont le

choix est laissé aux congressistes, pourront être traités dans les sections.

Nous invitons tous nos confrères, dosimètres ou non, à choisir un sujet et à préparer

sans retard un mémoire.
Le titre de chaque communication devra nous être adressé dans le délai -de quatre

mois.

La seconde Commission aura un raie tout différent.

Elle va se mettre en rapport avec les médecins, sans distinction d'Ecoles, et les

inviter à prendre part à une série de joutes oratoires, de tournois scientifiques, de confé-

rences con radictoirts, où seront discutées publiquement (ce qui ne S'est jamais fait encore)

les objections que l'on oppose à la doctrine et à la méthode dosimétrique.

Tous les médecins qui, par conviction ou par amour de la vérité, ou par désir le

s'instruire, de s'éclairer, voudront bien consentir à prendre part à ces discussions scienti-

fiques et courtoises, seront inscrits (le droit conie membres dui Congrès et prendront part,
sans cotisation et sans aucun frais, à toutes les réunions et banquets. ainsi qu'x lêt es qui

seront données en l'honneur des congressistes.

. La troisième Commission s'efforcera de procurer aux membres du Congrès fles distrac-

tions agréables : banquets à Paris, visite au château de Saint-Germain, excursion dans les
forêts de Saint-Germain et (le Marly-le-Roi, réception au château de COlîanhnurey, et c. Le
généreux directeur de l'Institut dosimétrique, M. Cliarles Chanteaud, à mis à notre disp>-

sition une somme très importante qui nous permnettra (le recevoir <ignement tous nos
invités. français et étrangers, et de remettre à chacun d'eux un joli souvenir du Congrès.

Quelle que soit votre opinion personnelle sur la valeur de notre méthode, si vous
avez un réel désir de vous instruire et de voir éclater la vérité thérapeutique, vous accepterez
notre invitation confraternelle.

Nous serons très heureux, Messieurs et très honorés Confrères, si vous voulez bien
vous joindre à nous et donner votre adhésion au Congrès international d'alcaloïdo-thérapie
de 1900.

Les adhésions sont reçues dès maintenant au siège de lInstitut dosimétrique de
Paris, 54, rue des Francs-Bourgeois.

Au nom du Comité d'initiative,
Le Président de la Société de Thérapeutique dosimétrique de Paris,

D' E. TOUSSAINT.



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

CE QUE SERA

E Congrès international de Cbérapeutique Dosimtrique
LoE 1900

Les feuilles médicales commencent à s'occuper des deux grands Congrès internationaux
d'hygiène et de médecine qui se tiendront à Paris pendant l'Exposition de 1900. Du
premier (le ces Congrès, nous ne dirons rien, mais nous tenons à flaire d'ores et déjà nos
réserves sur le second.

A en juger par ce qui se répète de tous les côtés, nombreuses seront les questions
traitées dans ce Congrès : questions de déontologie, questions d'intérêt professionnel, ques-
tions sociales dans leur rapport avec la médecine, et bien d'autres.

Quant à la Thérapeutique proprement dite, elle ne paraît guère devoir y faire les
frais le sérieuses études, si même il y en est seulement fait mention. Après tout,
d'ailleurs, cela ne vaudra-t-il pas mieux ? Et ne serait-t-il pas à craindre que mettre la
la Thérapeutique sur le tapis dans le fut ur Congrès, ce ne fût proclamer le gâchis urbi el
orbi f

Qu'est-ce, en effet, que la Thérapeutique du moment, du moins la Thérapeutique
telle que l'enseigne et la pratique lEcoln classique le tous les pays ? Une réunion confuse
de théories hypothétiques ou arbitraires ; un assemblage bizarre <le formules et de recettes
où l'empirisme le dispute à la fantaisie ; un chaos informe oû s'entrechoquent pèle-mêle
quelques vérités et beaucoup d'erreurs ; une tour de Babel où se parlent toutes les langues;
sauf peut-être celle du bon sens. Où donc sont les principes qui dominent ce fatras de
maximes et de prescriptions sans relation et sans lieu ? Quel corps de doctrine constitue-t-il ?
Bien habile qui pourrait nous l'apprendre. Nef ballottée par le flot toujours changeant des
idées nouvelles, esquif sans boussole et sans voiles, la Thérapeutique officielle va, au petit
bonheur, là où la poussent chaque jour les caprices des 4 Maîtres " du nord au sud et de
l'est à l'ouest. Ce que ses grands-prêtres affirment le matin être une vérité, se transforme
le soir en erreur; et l'erreur de la veille devient la vérité du lendemain.

Voilà tout ce que révéleraient les séances du Congrès international de médecine, si la
Thérapeutique y était réellement discutée, et voilà pourquoi elle y sera passée sous silence
ou à peu près.

Il y aura pourtant à Paris, en 1900, un Congrès où la Thérapeutique sera honorée
comme il convient : le Congrès des medecins des Deux-Mondes·qui ont arboré le drapeau de
' Alcaloïdothérapie, en d'autres termes, le Congrès de Thérapeutique dosimétrique.
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L'Alcaloïdotiérapie 1 mot qui ne signifie pas grand'chose, si Pon s'en tient exclusi-
vement i n'y voir que le nom d'une Thérapeutique. dont les alculoïdes sont les principaux
agents ; mais mot qui constitue, au contraire, tout un programme, si l'on entend lui faire

désigner l'emploi pratique des alcaloïdes, c'est-à-dire l'emploi des alcaloïdes basé sur la Phy-
siologie et la Clinique et conforme aux principes et aux règles de la Dosimêtrie.

Aujourd'hui, tous les médecins se servent plus ou moins des alcaloïdes. Par malheur,
il en est beaucoup qui en usent sans obéir à aucun principe et sans suivre aucune règle.
De là, pour ces médecins, un double écueil : ou ils n'obtiennent pas de bons résultats des

alcaloïdes, et ils se plaignent de leur insuffisance d'action; ou ils n'en retirent que de uuau-
vais effets, et ils accusent leur nocuité.

Les médecins dosimètres. eux, n'ont rien de semblable à appréhender. Entre leurs
mains, les alcaloïdes sont des armes d'une précision merveilleuse dont le praticien peut
jouer comme à plaisir, et qui opèrent toujours tiuto, cito et jucun dc. La raison de ce fait est

bien simple. Elle réside uniquement dans l'observation des préceptes si nets et si clairs

adoptés à l'unanimité, après trois lectures, par la Société de Thérapeutique dosimétrique
de Paris, à sa séance générale du 5 décembre 1893. Ces préceptes, nous les rappelons en

quelques mots:
N'administrer les alcaloïdes qu'à des doses réfractées et exactement mesurées, sous la

forme de granules très solubles.--Dans toutes les maladies aigues oit chroniques, chaque fois

que la fièvre dépasse 3S degrés, prescrire la Trinité dosim étrigue (granules défervescents
composés de strychnine au - milligramme, d'aconitine amorphe au milligramme et <le
digitaline également amorphe au milligramme): un granule toutes les heures, toutes les
demi-heures ou tous les quarts d'heure, selon l'urgence. Persister jusqu'à effet (ctl
nauséeux, sueurs profuses), hardiment, sans aucune crainte. L'expérience a été faite des
milliers de fois sur l'honne et sur les animaux, sans jamais provoquer d'accidents. - Par
analogie et par extension, empicyer toujours à doses réfractées et mesurées àt 7 intensité de la
maladie et auxforces du malade, tous les autres alcaloïdes et mém tons les médicaments
actifs.

Si, dès le début, le médecin se montre fidèle à ces préceptes, il arrivera le plus sou-
vent, dans les afections aiguës, à ramener la température à la normale, à faire tomber la
fièvre, à éviter les localisations organiques, en un mot à juguler la maladie; et dans les
affections chroniques, à régulariser les grandes fonctions, en même temps qu'à soutenir la
vitalité du patient.

Eh bien, c'est de la Thérapeutique ainsi comprise que nous parlerons à notre Congrès
international. C'est dans l'intérêt de cette Thérapeutique, la seule vraie, la seule féconde,
la seule digne de la saine tradition hippocratique, que nous convions instamment nos amis
de tous les points du globe à ne pas manquer au rendez-vous de 3 900. Qu'ils répondent en
masse à notre appel ; qu'ils accourent tous, en nous apportant leurs faits cliniques et leurs
travaux spéculatifs. Nous les accueillerons avec joie et bonheur. Alors, réunis pendant
quelques jours, en mesure par conséquent d'échanger d'une manière complète nos idées et
nos vues, nous parachèverons ensemble lédifice grandiose commencé il y a plus d'un quart
de siècle, et nous aurons assis sur des bases inébranlables la Thérapeutique de lavenir.

D' Albert SALIVAS.

NOTA.-Les mémoires individuels, dont les manuscrits devront être envoyés (avec
traduction française, s'ils sont écrits en langue étrangère) avant le V mai 1900, seront, selon
leur valeur, lus en séance ou analysés, et, par la suite, publiés dans la Revue ou tirés en
brochure, s'il y a lieu.
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L'ALCALOIDOTHÉRAPIE
Par le Di, A. P. Aubry

(Suite)

Je n'ai pas l'intention de faire un
résuIé de thérapeu tique, mais dans l'in-
térêt des médecins qui désireraient faire
usage des alcaloïdes, j'en donnerai une
classification des principaux et je tra-
cerai rapidement leur indication théra-
peutique.

Les auteurs de la matière médicale
ne s'accordent pas sur la classification
des médicinents ; celle qui est la plus
rationnelle doit être hasée sur leur ac-
tion physiologique : ceci était compris
depuis longtemps ainsi que le prouve
le pagssae suivant de la préface du
" Traité élémentaire de Matière Médi-
cale " de Barbier : " L'ac-tion que les
Médicaments exercent sur les orga-
nes, les effets immédiats, les phéno-
mènes physiologiques qui en sont le

produit, mue paraissent la base sur la-
quelle doit être appuyée la doctrine
pharmacologique. Tout corps médica-
menteux il la faculté d'exercer une im-
pression sur les tissus organiques, de
provoquer un changement dans l'état
actuel de leur vitalité, et, par une suite
nécessaire, des modifications dans l'or-
dre, l'énergie, la vitesse, l'étendue de
leurs mouvements, ou des variations
dans le sens d'exercice des fonctions de
la vie. Ce sont des mutations qui for-
mnent le fond de la science des médica-
ments. Reconnaître leur nature, calcu-
ler leur importance, mesurer leur durée,
apprécier leur influence, voilà l'objet
essentiel de cette science."

B AU UA4AD.' 81

INCITANTS VITAUX

Dans une de ses leçons orales au Col-
lège de France, Claude Bernard disait :
"Si on veut faire de la therapeutiqua
réelle, il faut agir vitalement. Il y au-
rait tout une révolution à faire dans ce
sens." Toute maladie est une dépense
de forces,· comme les pertes d'hommes
dans les batailles. La preimière condi-
tion de succès en médecine est donc de
soutenir leS forces vitales. Les temps
du " Saignare, purgare, clysterium do-
nare " de Mciière sont passés ; les systè-
mes de médecine expectante passeront
comme les remèdes grossiers et dégou-
tants de l'ancienne pharmacie.

Quand une place est assiégée et que
l'ennemie bat en brèche un point de ses
fortifications, ses défenseurs font tout
en leur pouvoir pour le renforcer ; der-
rière les remparts existants, ils en élè-
vent d'autres. Ainsi fait la nature :
elle fortifle les points attaqués en dou-
blant, en triplant la résistance vitale.

Dominés par cette idée, Brown et ses
disciples traitaient les maladies avec
les stimulants diffusibles, mais en exci-
tant les organes et tous les tissus de
cette manière, il les affaiblissaient en
les irritant. Nous avons à notre dispo-
sition des médicaments que Brown ne
connaissaient pas ; Pelletier et Caven-
ton, en découvrant les alcaloïdes de la
noix vomique nous ont donné des " in-
citants vitaux " très précieux.

La strychnine et la brucine agissent
sur les fibres musculaires et nerveuses
en augmentant leur tonicité, par consé-
quent augmentent la résistance des
vaisseaux à l'impulsion du coeur. Dans
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les fièvres infectieuses, ces alcaloïdes
préviennent la paralysie du système
nerveux vaso-moteurs ; dans les inflan-
mations, ils abrègent le processus ph1lo-
gosique en donnant aux tissus une ten-
sion qui empêche les exudations. La
strychnine est encore indiquée dans
toutes les insuiffisances nerveuses
asthme, dysphagie, dyscrasie ; mais ici,
il faut la. combiner aux mydriatiques
atropine ou hyosciamaine. Dans les pa-
ralysies symptomatiques, combinée aux
défervescents, la strychnine rend de
grands services. Dans les cardiopa thies
par dilatation des cavités ventricûla ires,
on combine la strychnine, à la digitaline.

La brucine est moins violente que son
congénère et convient aux personnes
faibles et aux enfants. La brucine du
commerce est le plus souvent mélangée
de strychnine, d'où peuvent provenir
des mécomptes. Les granules Chanteaud,
étant strictement purs, se recomman-
dent d'eux-mêmes; ils sont le plus en-
tièrement solubles et il n'y a aucun dan-
gers, par conséquent, qu'ils ne s'amas-
sent dans le tube intestinal et qu'ils
n'y donnent lieu à des explosions dan-
gereuse : Primo non nocere.

FEBRIFUGES OU DIFERVESCENTS

La constatation exacte de la tempé-
rature du malade est aussi nécessaire
pour le médecin que l'inspection du
manomètre du mnécanicien qui parvient
ainsi à prévenir les accidents.

Dans les maladies infectieuses, les
maladies zymotiques, le rôle du méde-
cin est de modérer la température trop
élevée, d'empêcher la combustion exa-

gérée des éléments organîques, et de
renlre l'économie apte à refaire les ma-
tériaux consmés par le feu de la fièvre.
L'uconitine est le modérateur par ex-
cellence du système nerveux vaso-mo-
teur, et fait tomber la fièvre en rame-
nant la chaleur animale à sa moyenne
physiologique.

L'aconit est un agent fort dangereux
en alcoolature, mais l'aconitine à la dose
(l'un demi-milligrammne n'offre aucun
danger, surtout quand on a laprécaution
<le la. combiner à la strychnine et à la
digitaline. On peut alors l'administrer
toutes les dix ou quinze minutes, jus-
qu'à réduction de la température.

(A suivre)

YERSIN

Yersin est né le 22 septembre 1863, à
Morges, charmante petite ville de cette Suisse
française, qui a donné au monde tant d'écri-
vains et de savants. Il est le fils d'un pro-
fesseur d'histoire natuielle, qui, dit-on, fut
l'initiateur de Paul Bert. Dès ses premières
études scientifiques, il aborda l'étude de la
chimie, et publia un mémoire sur P'Ozone,
alors qu'il n'était pas encore bachelier.
Après avoir étudié la manière de se servir
d'un microscope, il vint à Paris, faire ses
études de médecine, et là, tout jeune, sans
fortune et sans appui, il ne rechercha pas,
comme tant d'autres, le titre d'interne, pre.
mnier degré du grand escalier des ambitions.
Mais il s'enthousiasma pour les travaux de
Pasteur, qui étaien talors si discutés, et de-
vint un pastorien, acharné et enthousiaste.
Et, comprenant qu'il y avait un moyen de
découvrir la vérité, il alla à son laboratoire,
sans souci de l'Xwenir ni du lendemain,
poussé par P irrésiible force.
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Il y rencontra Roux et devint son collabo-
rateur et se lia d'amitié avec lui.

Il débuta par une très belle étude sur la
tuberculose expérimentale qui fait le sujet
le sa thèse inaugurale, passée le 26 mai

1888.
C'est un travail sur le traitement de dé-

veloppement (lu tubercule expérimental qu'il
dédie à M. Pasteur, à lInstitut duquel il a
été préparateur. Il applique les données
nouvelles de la pathologie expérimentale àL
IPanatomie pathologique du tubereule. In-
jectant des cultures de bacilles tuberculeux
dans le sang du lapin, il voit les tubercules
se former, montre la lutte des leucocytes
contre le parasite, et la floriiiation les cellu-
les géantes et des cellules épithlioïdes qui
constituent le nodunle tuberculeux. Par ce
travail déjà Pélève se révélait maître.

La tuberculose continue à le préoccuper.
La même aunée, il publiait dans les Annales
de lInstitut, une savante étude sur l'action
de la Chaleur sur le bacille tuberculeux.

Puis cette merveilleuse série de 'recher-
ches sur le bacille diphtérique, qui se con-
tinue dans les Annales, en trois mémoires
distincts pendant les années 1888, I889 et
1890.

Yersin signa ensuite en collaboration avec
Roux, son maître, cet inoubliable mémoire
sur la Toxinze dyphtérique ; il n'a rien négligé
pour assurer le succès de l'entreprise com-
mune, et les internes (les Eufants Assistés
de cette époque se rappellent l'héroïque
jeune homme qui arrivait à toute heure du
jour et de la nuit recueillir du sang et des
fausses membranes des diphtériques récem-
ment morts. Le garçon d'anmphithétre se
plaignait d'être réveillé à deux heures du
matin ! Il faut bien s'en souvenir, ces tra-
vaux de Yersin ont permis à Froenkel, à
Behring et à Kitasato, de nouvelles décou-
vertes de l'autre côté du Rhin et du Japon,
et les dernières recherches de Roux n'ont
été que la consécration de cette suite d'études.

Il se fit naturaliser Français en 1887, ou,
pour mieux nous exprimer, il fut réintégré

dans la nationalité de ses pères. Et, en 1888,
au moment où l'Institut Pasteur quittait la
rue d'Ulm pour la rue Dutot, Yersin, se-
crètement, quittait l'Institut et s'embarquait
à bord des Messageries maritimes comme
médecin.

Ce fut ce qui décida de sa vie ultérieure
et de ses travaux sur la peste, car il visita
alors, pendant les différentes escales, les con-
trées sud de l'Asie et, s'étant fait nommer
un peu plus tard dans le corps de santé des
colonies, il demanda différentes missions, et
accomplit seul, avec un guide, une série de
folles expéditions à travers l'Annam, le
Tonkin et même Is Chine.

Dans ces dIfférentes explorations, il soi-
gnait et guérissait le plus souvent les mala-
des qu'il rencontrait sur son chemin. Aussi,
bientôt ne fût-il plus connu dans les diffé-
rents endroits où il passa que sous le nom
de " Sorcier blanc."

Ce fut à Hong-Kong, en 1894, qu'il se
trouva en plein foyer de peste bubonique, le
" tchouma " comme on l'appelle communé-
ment en langue hindoue. Le microbiologiste
se réveilla aussitôt de son rêve d'explorateur,
et le pastorién examina le mal au point de
vue de la science qu'il avait apprise sous
maître Roux à l'Institut de la rue d'Ulm.
Il rechercha aussitôt le microbe de la peste,
et dans les bubons de la " tchouma '" par-
vint, à la suite d'un travail lent et opiniftre,
à isoler et à mettre en lumière ce fatal ba-
cille. Il revint aussitôt à Paris et fut assez
heureux, rue Dutot, de fabriquer, sous la
surveillance et l'approbation de ses anciens
maîtres, un sérum analogue au sérum anti-
diphtérique, et capable de donner limmu-
nité contre la2 peste. Il revint bientôt après
en Annam, y installa un laboratoire et com.-
mença ses premières séries d'injections aux
malheureux atteints de ce terrible fléau.

Comme résultats, ils furent probants dès
le début : 2 cas de mort sur 28 malades
traités par linjection de vaccin de la peste;
alors que le mal tue une moyenne de 95%
eu temps ordinaire.
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Il nous semble qu'à ces faits il n'y a aucun
éloge à ajouter, Il est des gloires qu'il n'est
pas besoin d'exalter, elles ont pour elles la
bouche de la renommée.

Du Y. BERR.
(Reproduit de La Médecine hviernationale

Illustrée.)

LE SULPHYDRAL DANS LE TRAITE-
MENT DE LA ROUGEOLE

CINQ OBSERVATIONS CONCLUANTES

Par le Dr A. Salivas (de Paris)

Depuis les publications des docteurs d'O]i-
veira Castro et Van Renterghem, tous les
médecins dosimètres connaissent les bons
effets du sulfhydral dans les fièvres érupti-
ves. Le premier de ces auteurs nous apprend
qu'il a entrepris avec succès cet agent pour
guérir la rougeole, la variole et l'érysipèle.
De son côté, le second nous dit qu'il est par-
venu, grâce à lui, à sauver quatre scarlati-
neux gravement malades, dont deux atteints
d'angine couenneuse. Dans les quatre cas,
ajoute-t-il, la guérison fut rapide et la durée
de la convalescence notablement abrégée.

Nos confrères étrangers sont tous deux
d'ailleurs parfaitement d'accord sur ce point,
que pour que le sulfhydral ait toute son
efficacité, il faut le prescrire aussitôt
qu'on soupçonne la nature de l'affection, et
le donner de manière à en saturer l'orga-
nisme et à maintenir, pendant toute la ma-
ladie. l'état de saturation ainsi obtenue.
On ne doit s'arrêter au plus tôt qu'au mo-
ment de la convalescence.

J'ai déjà eu moi-même l'occasion de rela-
ter ici quelques-uns des beaux résultats que
m'a valus le sulfhydral, administré confor-
mément aux règles précédentes, dans la scar-
latine et la variole. Je viens aujourd'hui
parler de cinq cas de rougeole maligne où le
même agent ne m'a pas été moins utile.

Observations Ict 1.-Le 18 mars 1894, je
fus consulté pour Melles de F. . , Agêes, l'une
de 17 ans et l'autre de 18, malades depuis
une semaine.

A ma première visite, je constatai chez les
deux malades les symptômes suivants :
Fièvre intense, accusant près de 400 avec
130 pulsations et accompagnée <le céphalagie
et de délire ; a set complet de l'excrétion de
la sueur et diminution considérable de la sé-
crétion urinaire ; bronchite caractérisée ;
prostration excessive des forces. Du reste,
pas la plus petite trace d'éruption, ni chez
l'une ni chez l'autre des jeunes filles, pas non
plus de coryza. L'aînée avait même les yeux
absolument indemnes ; en revanche, la ca.
dette, déjà trèsdélicate de ce côté avant sa ma-
ladie présente, était atteinte d'un catarrhe
oculaire qui la mettait dans l'impossibilité de
supporter la moindre lumière et qui la fai-
sait cruellement souffrir.

Comme médication, les deux malades
avaient été soumises, d'abord à l'antipyrine
à haute dose, puis, l'antipyrine n'ayant pas
agi... à l'expectation.

Par une sorte d'intuition, j'eus l'idée que
je me trouvais, pour toutes deux, en pré-
sen'ce d'une rougeole dont l'éruption ne se
faisait pas. Je m'enquis aussitôt des anté-
cédents de mes clientes et j'appris qu'elles
n'avaient jamais eu cette affection..

Un instant alors, je songeai aux bains
froids, sachant que quelques auteurs les pré-
conisent dans des cas analogues et m'en
étant servi jadis pour des sujets qui, dans
des épidémies de rougeole, m'avaient offert
des signes semblables à ceux qui m'apparais-
saient ici. J'y renonçai cependant, après
réflexion, pour m'arrêter au traitement do-
simétrique : strychnine, aconitine, digita-
line, contre la fièvre et l'adynamie; sulfhy-
dral contre le principe infectieux ; potion
diurétique et diaphorétique, pour aider au
rétablissement de l'excrétion de la sueur et
de la sécrétion urinaire ; potions générales
d'eau dégourdie légèrement vinaigrée, pour
faciliter l'éruption. J'insistai plus particu.
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lièrement -ur le sulfhydral à prendre à la
dose dle deux granules au centigramme de
demi-heure en demi-heure, après saturation.

Ce traitement fut très strictement suivi
pendant la journée du 18 mars.

A ma visite du lendemain, il n'y avait
presque pas le changement dans l'état de
mes malades ; toutefois l'éruption commen-
çait. La continuation du traitement de la
veille fut recommandée.

Le surlendemain, 20 mars, l'éruption se
faisait bien, et quoique la fièvre persitât,
les autres symptômes s'étaient amendés.

Le 21, l'éruptiou arrivait à son apogée.
Le 22, la fièvre tombait, et la marche de

la maladie devenait de plus en plus favo-
rable.

Le 24, tout était rentré dans l'ordre d'une
rougeole bénigne îà sa période de desquama-
tion.

Je n'en conseillai pas moins, par prudence,
de ne pas abandonner encore de quelque
temps le sulfhydral, sauf à en restreindre la
dose à 7 ou 8 granules par vingt-quatre
heures, ce qui fut fait.

Le 1 er avril, je revis Melles de F . . pour
Pavant dernière fois ; elles entraient en con-
valescence. Le 15, elles se trouvaient coin-
plètement rétablies.

Observations III, IV et V.-Le 18 avril
1895, M. de C. .. , âgé de 21 ans, soldat en
garnison en province, venait à Paris pour
passer un diinanlche dans sa famille, et il
m'appelait aussitôt.

Il se sentait indisposé depuis quelques
jours, et il avait pourtant pris part à de pé-
nibles manouvres avec son bataillon, pour
ne pas se faire porter malade au régiment.
Son voyage l'avait, en outre, très fatigué, et
il se plaignait d'avoir pris froid en chemin
de fer.

Quand je le vis, il avait une fièvre ardente,
et il souffrait de la poitrine et de la gorge.
Chez lui, au reste, les organes de la respira-
tion avaient toujours été très susceptibles ;
je le savais pour lui avoir souvent donné mes

conseils A ce sujet et cela me fit hésiter tout
d'abord sur la nature exacte de son mal.

Deux jours s'écoulèrent sans que l'affec-
tion se déclarât. Entre temps, la famille
avait obtenu pour le jeune homme une pro-
longation de permission de 15 jours.

Le mal de gorge s'accentuant, je fus amené
à supposer, à tort, comme on va le voir, que
j'avais affaire à une scarlatine, et j'instituai
ia médication en conséquence, en prenant
pour dominante le sulfhydral. Nous étions
alors au 21 avril.

Le 22, il n'y avait toujours pas d'éruption,
et l'état du malade devenait entièrement
grave, quand dans la nuit du 22 au 23, très
screment sous l'influence du sulfhydral, ad-
ininistré à la dose de trois granules de demi-
heure en-heure en demi-heure, le mual de
gorge céda peu à peu, en méme temps qu'il
survenait un catarrhe nasal et du larmoie-
ment. L'éruption elle-même se montra dans
la journée. Elle débuta par la face sous
forme de papules saillantes. Le cas était
clair maintenant, M. de C. . . avait une rou-
geole boutonneuse.

A partir de ce moment, la maladie suivit
son cours normal, mais la convalescence fut
des plus longues, et mon client, qTi dut de-
mander à deux reprises une nouvelle prolon-
gation de sa permission, garda la chambre
près d'un mois et demi. Ce ne fut que le
1er juin qu'il put rejoindre son régiment.

On m'objectera peut-être que M. de 0...
était atteint en réalité d'une scarlatine et
non d'une rougeole. Je suis néanmoins bien
sûr de mon diagnostic. Ce qui le prouve,
c'est que les deux sours de M. de C...,
âgées de 18 et de 19 ans, habitant le même
abpartement que ce dernier, tombèrent ma-
lades à leur tour, quoiqu'on eut grand soin
de les séparer autant que possible de leur
frère et qu'elle n'eussent eu aucun rapport
avec lui durant sa maladie.

Or, elles eurent la rougeole. Cette rou-
geole, évidemment communiquée par leur
frère, se manifesta chez elles au commence-
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ment do mai et à deux ou trois jours d'in.
tervalle. Elle fut maligne pour toutes doux,
L'une présenta des phénomènes nerveux gra-
ves et l'autre éprouva de véritables complica-
tiens du côté des reins et des yeux. L'une
et l'autre eurent une convalescence longue
et pénible.

Le sulfhydral fut employé pour toutes
deux, comme il l'avait été pour leur frère,
et je ne mets pas en doute, en égard aux
circonstances, que sans ce médiimeit, leur
maladie eût pris des allures beaucoup plus
inquiétantes que celles, déjà graves, qu'elle
avait eues au début.

En résumé, les cinq observations précé-
dentes viennent, a mon avis, témoigner une
fois de plus de l'efficacité du sulfhydral dans
les fièvres éruptives. Cette efficacité est
évi lente et il faut être de parti pris pour la
n'Au.

ÉVOLUTION DE LA PHARMACIE
EN ANGLETERRE.

Le Dr D. J. Leech, F.R.C.P., et honorable
M. P.S., professeur de matière médicale et
thérapeutique à Owens College, Manchester,
a donné dernièrement une lecture fort inté-
ressante sur l'étude de la pharmacie dès son
enfance. Sans entrer dans tous les détails,
qui, du reste, seraient trop nombreux pour
être reproduits ici. Nous noterons seule-
ment, en passant, les passages relatant les
diverses phases par lesquelles la phiarma-
copée a passé et les nombreux changements
survenus depuis 1618.

A cette époque, certaines prescriptions
contenaient jusqu'à 72 ingrédients diffé-
rents, et les moins compliquées étaient com-
posées de 20 à 50 produits de diverses pro-
venances.

Le catalogue de la première pharmacopée
comprenait 1254 articles pouvant être dis-
pensés par les apothicaires.

En 1622, pas moins de 180 eaux simples et

27 eaux composées étaient consiées offi-
cielles. Le contingent des onguents et
huiles pouvait se chiffrer à 55. Mais dès le
début du 19ième siècle les indices d'un grand
mouvement se sont produits, et ont en pour
résultat de changer énormément la manière
de procéder, enrichissant le formulaire, et
en 1824 a commencé létude de la gravité
spécifique des produits chimiques alors em-
ployés.

Il est un fait remarquable qu'en 1831 plu-
sieurs alcaloïdes ont été reconnus ofliciels.

En 1851 un nouvel élan s'est produit, et
les fabricants manipulateurs de médecines
ont obtenu (le l'Académie une description
Oflicielle <le d rogues et llédecines purement
végétales. Dans les fascieules du British
Pharmacopeia de 1864, publiés par le Con-
seil-Médical-Général, en aide de. la société
Pharmaceutique, un grand progrès a été
annoncé, démontrant la valeur et la com-
plition des essais et de leurs résultats.

Le système métrique a été alors toléré
dans les analyses des volumes et divisions.

C'était le précurseur de la dosiniétrie.
J'ai déjà fait allusion à l'introduction de

l'étalonnage, et je suis enclin à croire que de
ce fait surgiront de grands changements
dans Pavenir de la pharmacie.

Sans doute, beaucoup croient encore que
les principes actifs obtenus de substances
végétales ne possèdent pas les propriétés
curatives des médicaments ou drogues ordi-
naires. Cependant il est avéré que les prin-
cipes actifs et leur action thérapeutique sont
indiscutables ; ils tendent il être connus
chaque jour, et une confiance légitime leur
est accordée. Ainsi, il est admis que la
belladone et la noix vomique sont remplacées
avec avantage par 'atropine et la strychnine,
et que même l'opium, qui contient d'autres
alcaloïdes actifs, est détermin6 par la mor-
phine.

Le progrès dans la pharmacie démontre
une augmentation dans le nombre et l'usage
des alcaloïdes, et entre l'exclusivité de cet



LA DOSIMÉTRIE AU OANADA

usage à l'abandon des médecines ordinaires,
il n'y a qu'un pas.

Sans doute les préparations dont on se
sert depuis des siècles seront encore mises à
requisition, mains je gnis sincèrement con-
vaincue que dans un temps futur elles au-
ront fait place aux alcaloïdes ou principe
actif.

La marche progressive s'accentue, et main-
tenant la grande variété de granules, ta-
blettes, pilules fractionnées et dosées, in-
dique un changement radical dans l'avenir,
et la pharmacopée de 189S l'a bien reconnue
en admettant que la nouvelle méthode (dosi-
métrique) répond aux exigences de la pureté
et de dosages exacts.

Cette étude approfondie démontre que le
savant professeur et praticien, dont la com.
pétence ne peut être contestée, accorde la
suprématie aux alcaloïdes ; en un mot, à la
méthode dosimuétrique, qui est celle qui nous
intéresse et qui nous régira dans un moment
donné.

Un homme de la science médicale visant
à l'étude, un médecin moderne, ne peut
ignorer la marche du progrès actuel -et se
rendre à l'évidence, s'il ne veut pas être de-
vancé et se trouver de l'ancienne école, sans
se douter que des esprits chercheurs et
avides de savoir, se sont emparés de ce que
la science raisonnée met à leur disposition.

Les maladies des vieillards et la
Dosimétrie

Par le Dr Farran (de Lyon)

Avant de procéder à un examen clinique
détaillé des maladies de la vieillesse et d'in-
diquer les moyens soit de les prévenir, soit
d'en atténuer les effets, il n'est pas inutile de
jeter un coup d'Sil d'ensemble sur cette dé-
chéance même qui f.appe l'individu arrivé
à un certaia àge, et oui bieovent ne fait

(lue s'aggraver à mesure que sa vie devient
plus longue.

Comme tous les tissus vivants, notre corps
est l'objet de transformations inicessantes,
opérations d'assimilation et de désassimila-
tion, constituant la condition essentielle ic la
vic, ce tourbillon vital, comme Pappelait Cu-
vier, que nous nommons la nutrition.

Mais tous les tissus ne se transforment pas
de méme. Certains, comme l'épiderme des
muqueuses, les globules sanguins, etc.,
.s'usent rapidement, font place à d'autres, et
changent totalement dans des espaces de
temps plus ou moins courts. D'autres, au
contraire, persistent durant la vie entière de
Pindividu, tels que le tissu nerveux, le tissu
osseux et le tissu musculaire.

Ce sont ces éléments qui arrivés à un cer-
tain ûge, ayant acquis leur développement
total, pourront subsister un temps plus ou
moins considérable, suivant coefficient de ré-
sistance de l'organisme.

Dans l'épaisseur des tissus, en effet, se
passent des échanges incessants, des phéno-
mènes de nutrition et de respiration. L'oxy-
gène et les matériaux nutritifs d'assimilatIon
sont portés constamment à la périphérie par
la circulation qui en ramène les produits ex-
crémentitiels ou de désassimilation.

La régularisation exacte des phénomènes
de nutrition et de désassimilation qui main-
tient les divers éléments du corps en un
équilibre normal constituant la santé, est
assurée par un nouvel élément qui tient sous
sa dépendance le système circulatoire. Je
veux parler du système nerveux.

C'est le système nerveux qui préside à
toutes ces échanges. Aà tous ces phénomènes
intimes de tous nos tissus. C'est lui qui
veille au bon fonctionnement de notre orga-
nisme, permettant ainsi à l'élément psychi-
que de l'individu de jouir d!une quiétude
indispensable, réalisant le mens sana in cor-
pore sano.

Il faut, en effet, pour que le travail propre
à la cellule ; pour que cette fermentation
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qui brûle toutes les ressources organiques
pour l'entretien nième de l'organe, puisse
s'accomplir, il faut, dis-je, le concours
d'agents tels que l'oxygène.

En outre, la cellule, tout en effectuant son
travail d'assimilation, détient ses produits
de déchets qu'il faut qu'elle expulse. Cette
action toute mécanique de la circulation est
réglée par l'intervention de 'élément ner-
veux de la vie végétative qui agit sur la
tunique et le calibre des vaissea.ux par les
vaso-constricteurs et les vaso-dilaateurs ; qui,
d'autres fois agit sur les appareils eux-
mêmes, soit en augmentant le nombre des
respirations, soit en accélérant le rythme du
cœur, soit en tonifiant les fibres musculaires.

Tous ces agents de la vie végétative sont
coordonnés en des endroits spéciaux, centres
qui président à la vie elle-même (bulbe, pro-
tubéranee, etc.)

Nous n'étendrons pas davantage ici ces
considérations physiologiques qui nous fe-
raient dépasser le cadre de notre sujet.; notre
but étant seulement d'attirer l'attention sur
le rôle considérable que joue le système ner-
veux dans la nutrition individuelle.

Mais, chéz le vieillard, ce rôle est plus
considérable encore. Chez lui, en effet, à
mesure que la vitalité propre il l'élément
cellulaire lui-même diminue; à mesure que
l'usure des tissus a des tendances à s'accen-
tuer, le rôle du système nerveux, comme
régulateur et excitateur de la nutrition il
l'endroit qui faiblit, est plus considérable.
C'est pour cela que des maladies qui ehez
l'adulte ont un pronostic relativement benin,
acquièrent ici un pronostic très grave. L'or-
ganisme, en effet, a beaucoup plus de diffi-
culté à lutter contre un élément infectieux ;
et le système nervenx surmené, et mal se-
condé par la vitlité cellulaire, ne pouvant
suffire à sa tâcJhe, faiblit et succombe. Aussi,
comme l'a très bien dit Bouchard, ce sont
des malades qui meurent de rien.

Ce qui permet à la maladie d'agir si vi-
goureusement et même de se produire, c'est
justement parce qu'elle trouve un terrain

affaibli. Il est bien établi à l'heure actuelle
que l'intérieur de notre organisme est rem-
pli de germes infectieux. Ces germes sont
inoffensifs tant qu'ils sont tenus en respect
par la vitaîité de nos elules ; mais dès qu'il
se produit le moindre relâchement dans
notre vitalité vitale, bien vite ils entrent en
scène.

Si à ces germes viennent se joindre des
ptomaïnes et autres produits toxiques pro-
venant des déchets versés dans la circulation
sanguine par la désassimilation, l'on conçoit
que la progression du vieillard vers la décré-

pitude en sera d'autant plus grande et plus
rapide.

Indépendaniment de l'infection, l'affiaiblis-
sement du système nerveux amène un
ensemble de troubles que le Professeur Bou-
chard a appelé les maladies par ralentisse-
ment de la nutrition.

L'insuffisance des combustions respiratoires
amènent aussi diverses affections.... Les
échanges se fent mal ; il y a production exa-
gérée d'acide apparaissant dans l'urine ;pro-
duction d'acides gras, acides urigne, lactigue,
oxalique, cyanique, etc.

C'est ainsi que se produit la diserasie
acide ; que la formation trop considérable
de graisse, amène l'obésité ; et que celle
de la cholestérine entraîne la lithiaise bi-
liaire; que la production d'acide urique
occasionne la gravelle ou la goutte, sans
compter les affections arthritiques; et que
celle du glycose entraîne toujours le dia-
diabète.

aSns vouloir donner une importance ex-
agérée au rôle du système nerveux il est
bien certain que, chez le vieillard, c'est
lui qu'il fant surveiller avant tout.

Chez l'enfant et ehez l'adulte, il y a
presque toujours tendance à l'excitation
nerveuse au début;' des invasions micro-
biennes, ainsi que l'a fait remarquer Du-
camp, tandis que chez le vieillard, nous
n'avons que des phénomènes de dépres-
sion.

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on sait



LA DOSIMÉlRIE AU CANADA

que toute la pathogénie de la vieillesse
est contenue dans les deux faits de la pré-
pondérance plus ou moins forte de la dé-
sassimilation, et celui de l'affaissement du
système nerveux. Les mnagnifiques tra-
vaux de Charcot et de Brown-Sequard
sont de plus explicites à cet égard.

Comment se fait-il cependant que lhy-
giène de. la vieillesse et surtout la thérapie
sénile soient si peu avancées, ou manquent
d'efficacité à tel point que la pneumonie
de cet tge, traitée par les errements tra-
dit.ionnels, compte presque autant de dé-
ces que de malades.

Cela ne peut provenir que du fait d'une
lacune énorme existant d'ores et déjà entre
les indications pathogéniques nouvelles,
tracées par la physiologie actuelle, et les
moyens insuffisants mais toujours usuels
du thérapeutisme galénique.

C'est qu'il ne s'agit pas seulement d'ap-

porter des excitants au système nerveux.
Encore faut-il que ces excitants -de la cellule
nerveuse perm-ettenî à celle-ci d'opérer, et.
tu besoin d'activer sa nutrition.

Pour cela l'on devra se défier des substan-
ces qui, telles que la caféine, ne provoquent
qu'une excitation passagère, se bornant le
plus souvent au système nerveux céphalique.

L'on agira de même pour 'celles qui
(comme la. kola et la coca) brûlent les ré-
serves de l'organisme sans lui fournir les

moyens de les remplacer et qui, après un
long usage, peuvent ne laisser que faiblesse
et dépression.

Ce sera, après cela, le lieu d'examiner les

effets de l'administration de la strychnine
faite suivant les règles très sages et très sûres
tracées par la dosimétrie, sous forme d'hypo-
phosphites, d'arséniate, etc.

Nous verrons alors quels magnifiques effets

d'incitation tonique lon peut en retirer, soit
seuls, soit en les combinant avec ceux des

glycéro-phosphates et hypophosphites alca-
lins, des phosphures, ainsi que d'autres subs-
stances et alcaloïdes puissanty, dont P'admi-

nistration est si facile à régler sous forme de
granules.

Nous verrons alors dans quelles propor-
tions ce médicament héroïque est susceptible
d'augmenter et le perpétuer la résitance vi-
tale des tissus contre les causes de détériora-
tion ; car nous savons tous que c'est par ses
propres forces que l'organisme se défend
plus sûrement contre ses ennemis intérieurs
et extérieurs.

L'ordre même dans lequel cet organisme
est atteint dans ses fonctions et dans ses tis-
sus, va nous indiquer celui que nous devons
suivre dans nos recherches prophylactiques
et curatives.

Jusqu'à quel point l'arsenal .dosinmétrique
pourra-t-il nous fournir les moyens le ralen-
tir lusure des tissus, et d'arrêter la propen-

(ion de la vieillesse vers la déerépitude ?
Jusqu'à quel point nous permettra-t-il

d'ai-rrêter l'énorme mortalité prématurée qui
jusqu'ici décime la vieillesse, soit par la
pneumonie, soit par les dyscrasies chroni-
ques? C'est ce qu'il sera intéressant d'exa-
miner dans un prochain article.

Le Dr John William Mount

Un de nos médecins les plus en vue et
l'un des anciens gradués de l'Université Mc-
Gill est décédé vendredi dernier à lâ1ge de
70 ans.

Ayant une vaste clientèle et de nombreux
amis, le Dr Mount avait su s'acquérir l'estime

de ses confrères et le respect de ses conci-
toyens.

Il laisse une et plusieurs enfants.
Nous ne pouvons que nous associer à la

perte douloureuse que sa famille vient
d'éprouver, et nous lui faisons part de nos
condoléances dans ce moment d'affliction.
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REVUE DE LA PRESSE MÉDICALE
ÉTRANGÈRE

Médecin8 juif8

J'ai dit que le Dr Weigert aurait préféré
garder la religion dans laquelle il était né
plutôt que de devenir professeur en y renon-
cant: Cela démontre à quel point les israé-
lites ont un accès difficile dans les postes
élevés des Universités, mais cela ne veut pas
dire que cet accès leur soit défendu en vertu
de quelque règlement. Dans certains cas, le
préjugé est aussi puissant qu'un règlement.
Les médecins juifs ont, du reste, été souvent
en faveur : ainsi.le professeur Sée a été mé-
decin de Napoléon III et fut nommé profes-
seur de la Faculté de Paris saus avoir subi
les épreuves du concours le l'agrégation.
Et, à ce propos, qu'il nous soit permis de
rapporter la curieuse anecdote qIue voici
un candidat au 4e examen du doctor-at, ayant
fait des réponses qui ne plaisaient pas à ce
professeur, le juge lui dit: « Mais, monsieur,
où diable avez-vous appris cela ... Ça n'a
ni queue ni tête !» Le candidat irascible
(Je l'ai lu dans votre thèse d'ag-régation.»
Inutile de dire qu'il fut refusé. Autre anec-
dote sur le même, authentzhique, que je rap-
porte de auditu : «Vous n'avez donc pas la
mon Traité des ma7adies di crur !. . Eh
bien je vous pardonne pour cette fois. . .
mais en sortant d'ici, allez place le l'Ecole-
de-Médecine, chez Asselin, achetez mon livre
et lisez-le. A cette condition ,je vous reçois !»

La position pendant le sommeil

Nous pouvons avoir une idée de la façon
dont dormaient les Romains, puisqu'un
dormeur fut surpris dans son triclinium pen-
daùt l'ensevelissement de Pompéï et qu'on
conserve son moule en rapilli au Musée de
Naples.

Les Japonaises dorment sur le dos et ne
ronflent pas ; comme leur coiffure très com-
pliquée ne peut être faite que tous les huit
ou dix jours, elles sont obligées de dormir
le cou appuyé sur une sorte de billot qui
empêche la tête de reposer sur le plan du
lit et de déranger l'ordre de la coiffure.
Cette position, gardée toute la nuit, le cona
immobile et tendu, a fait croire à certaina
voyageurs que c'était l'explication de la lon-
gueur et de la gracilité dù cou chez les Japo-
naises qui, toutes, en effet, ont pour leur pe-
tite taille un cou fort long, bien que gracieux
dans son galbe.

Enfin, à cette question de la position pen-
dant le sommeil se rattache la théorie du
ronflm enit. Pourquoi ronfle-t-on et pour-
quoi sioler fait-il cesser le ronflement? Le
spécialiste Gougenheim racontait, un jour,
devant moi, qui avait été obligé de prati-
quer la trachéotomie chez un malade, unique-
ment pour supprimer son ronlfement ; il m-
pêchait tous ses compagnons de lit de dormir,
tant il ronflait!

Les puces et la peste

Il y aurait grand intérêt à faire une guerre
acharnée aux puces dont on signale cette an-
née une abondance extraordinaire, cela à un
point de vue plus sérieux que la gêne qu'el-
les peuvent causer. Pour le prouver, il
suffit de rappeler, par ce temps où la peste
ressuscitée envahit peu à peu le monde, où
elle est à nos portes (car Porto est en réalité
sur notre frontière), que M. le Dr Simond,
médecin de la marine, a démontré que cette
maladie est propagée par les insectes, et
principalement par les puces et les punaises.

C'est donc une race non seulement désa-
gréable, mais suspecte. Si on était bien
convaincu qu'une morsure de puce peut être
mortelle, les puces auraient vécu. C'est ce
dont il faut convaincre les masses, pour le
plus grand bien de tous.
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aient été convaincus que la profession médicale nécessitait un article bien préparé, ils
étaient oependant désireux de recevoir l'assurance formelle des hommes de l'art avant de
souscrire le fort capital nécessaire pour le placer à la disposition générale des médecins du
Canada. Sans aucune exception chaque rapport a été satisfaisant, élogiant aussi bien la
qualité de l'Emulsion que la formule elle-même et reconnaissant le bien-trouvé de cette
préparation.

Ayant ainsi rççu de nombreuses adhésions, nous avons alors formé " The Ferrol
Company of Toronto, Limited." Composée exclusivement de médecins et de chimistes,
ayant comme directeur M. T. M. Tuckett, gérant les affaires. Le Ferrol sera mis en dispo-
nibilité dans toutes les pharmacies de la Province pour la commodité du praticien. L'utilité
du Ferrol est indiscutable, nous ne disons rien de ses mérites, vous en laissant le verdict
entre vos mains, assurés que nous sommes de votre opinion favorable. Un mot encore.

10. La nature intégrale de notre association assure des affaires strictement inhé-
rentes aux formalités médicales, et nous garantissons à tout médecin prescrivant le Ferrol,
que sa dignité professionnelle ne saurait être atteinte, et qu'il ne pourrait être soupçonné
en ordonnant cet article qui n'est pas un remède secret.

2o. Nous garantissois également que le Ferrol est toujours fiable et uniforme, que
tous les ingrédients qul le composent sont les meilleurs qu'on puisse obtenir sans tenir
compte du prix. Le Ferrol ne s'annonce pas autrement que dans les journaux médicaux.
Chaque médecin recevra des " prescriptions en blanc," similaires à celle ci-dessous, non-
seulement pour la commodité du médecin, mais encore pour indiquer clairement au patient
qu'il se sert d'une ordonnance médicale et non d'une médecine brevetée. L'étiquette qui
s'attache à la bouteille oblitère complètement l'étiquette originale et le pharmacien qui dis-
pense le Ferrol le fait comme ordonnance pure et simple. Devant adhérer strictement à ces
principes, nous vous demanderons votre bienveillant concours.

Avec l'assurance de notre parfaite considération,
THE FERROL COMPANY or TORONTo (Limited).

Nous sollicitons la correspondance des médecins qui ont déjà fait usage du Ferrol.

-1 PHYSICIAN'S PRESCRIPTION LABEL

(Voir au verso)



RAPPOR1T ANALYTIQUE

jai vu le "FERROL" dont je connais le procédé de

fabrica/ion etje certiae que ce produit est composée tel qu'indiqué

par la formule publiée par Thie Ferrol Company of Toronto.

(Sigoné) DR. A. R. PYNE, $
Dominion Analyse, Toronto.

Nous invitons cordialement messieurs les médecins à visiter notre
laboratoire, quand il leur plaira d'inspecter notre procéde moderne pour
émulsionner, se rendant ainsi personnellement compte de la qualité des
ingrédients composant nos Emulsions,

Nous assurons aux Médecins que nous ninsérons aucune publicité
dans nos colis.

"Ferrol" est fabriqué au Çanada, par des Canadiens, avec du ca-
pital canadien.

"Ferrol" est la seule et unique émulsion de fer et huile qui soit
parfaite.

Vendu au commerce de gros strictement à un seul prix et unique
grandeur.

"FERROL "- Préipaatzion agréable et de beaucoup de mérites,

atteint le consommiateur par l'intermédiaire du phar-

macien dé/aillant a., prix très modéré de 75 cents la

bouteille.

L'article véritable porte sur la bouteille le nom "Ferrol," notre
marque de!commerce enregistrée.

THE FERROL COMPANY OF TORONTO,
Limuitée.

(Voir au verso)



CHARLES CHANTEAUD'S

SULFIYDRA
A Preventive and Curative Rernedy for all Infections, Contagious and

Epidemic Diseases, and in particular

Dipte4ria ard CrouVp
Price : $1.00 Box

The marvellous results obtained by the use of Sulfhydral have been foretold by
Dr. Fontaine of Bar Sur-Seine, who the first oue has made use of sanie as an antiseptie. and
parasiticid in cases of infectious diseases.

Never before the learned practitioner's diseovery could a imedical man address con-
forting words of hope to a mother or anxious relatives of a child affected with the hideous
affections. Diptieria and Croup.

lenceforth, a child suffering of Diptheria and Croup will not be condeiîned to die
without any hope of saving.

Dr. Fontaine hiasfu//i demons/rated iaf Sudf/ythdd s a speci/i.- agains Di/>/heria, des/roying
7et ' cer/ainti, nihrobes of this disease.

Therefore, at present a medical man possess a powerfil weapon which enables him
to subdue this terrible D4//erica/ JIembrane even if it lias reacled the larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is in-
dispensable to complete Dr. ROUX'S Serum Treatment.

But the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas must be destroyed, wherever their prolificatiouî nust

be stopped, it is used with the greatest of success.
n cases of -whooping coughs, cruptive 'vers it afords /le most efecive resuls. It overpowzvers

the most violent er's&py/is in a few days.
In brief, it is a precions reiedy, harmless in itself and lias been adininistered in great

many cases with success before the physician's arrivai.
The dose isfromn six Io /we/ve Graues a day, as a pr-even/ve. Il must be gven uni/il 1/e

Saturation has produced I desired effect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A~ preven-tive ani-ci su.re~< cure for "Sear Sik e s

Amongst a great many affections, there is perhaps none that medical men have given so
little attention to, as to the fearful indisposition called "Sea Sickuess.'' One hundred and
more reniedies have beenl repeatedly tried to overpower that helpless disorder, which in
itself sometimes is worse than a real sickness, and lias been abandoned as sç; many failures.

The Dosimtric Medicie, has formulated a genuine treatment for that " Sea Sickness"
and the efficacy of said treatment leaves no doubts as to the resuits, in presence of
mimerous success. Experiments of nany years have permitted to verify and still allows
to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are composed of following formulm.
Sulphate of Strychnine ............................................ milligramn.
Hyociam ine .............................................................. j: do
Bromhydrate of Morphin....................... do

Nota.--The Granules being like all dosimetrie remedies, preparations of great activity
they only can be obtained at the drugist's on a physician prescription.

Price of FRox : $1.25.

CHARLES CHANTEAUD
Ist Class Pharmacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - - Paris. ·



Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes
I..- Granules dé1ervesceits aitifébriles (4 fr. la botte)

CMPOSITION ACTION APPLIC.\TION DOSES
Ars<énîintte de tryelantie : Rgularsent les lattements dit Semploient medomt/iiie- indans i - Chez Ls adultes, un granule toutes

mili. îtiur et la pression anuie :ldécon- les fievres .1 la peýride.de chaleur. les heures.
»Igitallnenmnrphe,:milli. gestionnent lessieres h : -miî,s. dans toutes les maladises fèbriles,

Aconitine itatuurile, i/a miilli. et aasent la temtiare ducorp:. ,tatd la temperatr, dépasse al1 de-
gres et dans tois les tats eongestifs.

II. - Granules_ébrif'ges et antipériodiques (5 fr. la boîte)
Rulfaste dle qîmunine,. , lruisent la priodicitJ l d ecés :l Sêemploient comfe l Ii ,edans Un granule toutes les ½ heures,

Arsaniate de strychninle, . ' posent ai retour de la fièvre, et les ivres tIlluiriqtue. ou aludeennes jusqu'A réaction.
illi. relevent la % italité. et dans les ftèvrî a ee.%, pendt:mt

Caffine, a illi. le stitle le froid et de fris'On. On yj ;int. comme . Cuant. le Suliby.jdrail et le Sel <le Sedlitz.

IlfI. -- Gr'anu s antizymiotiques (4 fr. la boîte)

Brac<inse. t .- imilli. Coupent la t' re! fon t div.tt.t hr S'emploient comme varianI/ d:m, ln granule toutes les heures
ilydro-ferro- c y au na su t e 4e ses divrs.es a.tiltations: ,.turlb.t- les I. 1,d ilites grippe qi- dantts les cas aigtts. puis tuutes les

qtsuiilne, a cents. ture. ma:<l de tî*te, :.. tonilienît et re- dimitue. erpipèle, t. phus. vanole. heures. puis toutes les dcux heures.
Aconitine. t/a uilli. montent lus talades. etc.. la le Nulflaydral, atibacil-

latire. est dotîn A does élevees corn-

IV.-- Grauules reconstituants antistrumeux (3 fr. la boîte)
Iodoforse. a milli. S*'l0pent A la putlulattin d ti- Conine ,1esminil ante d.ts tmites les Trois A six granules par jour. selon

Phsphatede fer, eenti. rranimpam nmaladies de lentantce qui 'ont la lA'ge.
Qta1suine, a mtilli. tent la er.'e satigtine, tortitleit le ,ldîenltiee d'un vice de sang. gour-

qette a: l Sfntnsgts- ltes. glatndes. gros ventres. tutneurs
tiques. l blanches, ah'es esseuxs. ecC.

V. -Granules antidiathsiques (4 fr. la boîte)

Arséniste de strychnine, tl- .\rrètent la déchéance vitale. d- Comme fi?,>m/nan/e. dats la phtisic Quatte à huit granules par 24
mtilli. irtisett le viris ttberculeu.x et mtîodi- ptulteati:re ent, mme temtps que le heures.
Hélénine, a centi. lient la séerétion bronchique. suliydral, <o A 1.! grantuls par

Tannin, s centi. iour.
Comme variun/e. granules deir-

veCents otre la fiè'vre, et granules
expeetor:mts. .soir et matin. pour
vider les bronches.

VI. - Granules contre le diabète sucré (4 fr. la boîte)

Arséninte de stryci lle, Relèvetnt la vitalit, augnentent la Comme lmei,wne dans la glyco Trois granules par jour :tn avant
m.r u, cit u.la t0snelit irie cl originte trophique, le d cbehaque repas. Danscs graves,

A rs<ninte dle fer. s iilli. d81 foie. corrIet tiditi Les trinles. ,m plq.d'auias:lhttilu rie. doubler les doses.
fBenzoIte dte lthsinse, 2 CCnti.

QuaSine. milli. ___ -___

VII. - Granules contre 10 diabete nerveux (4 fr. la boîte)
Btromhsydraute de elieitine,, .\paiset les accde tts ,ner ex d.t Pi tnt .urr ir de d-!,- nd oti de Trois A six granules par jour, dans

1/2 minth. diabte. Dn nè pr ent ivemenît. A 'triaite, s.a.utitientsité de.-. acei- litervalle des repas.
lyosciamine, 14 de itilli. petites doses. ils .s'àposet A toute d..s s'.ts. ,:otllemets, trei- En cas de crises aiguis, un gra-

Camîsîphlre muono-bromué, tnatife.tation pénible du systèmte lemen:s. 1erti...:e. etc. Peutetnt nule toutes les - heures.
: ceti. nerveux. serî ir de va.i./e. tandis que les

granules préc:dents sont dotîns
r commnttîe d',nninante.

VIII. - GranukLs antinévralgiques (5 fr. la boîte)
Valriutn:tte de qululise, Calmentt la dotletur.epcent le Dani les res d'ulotreuses des Un granule toutes les % heures

0.o2 centi. retour des acès. nèvrabries faciales, intereostales, ou toutes les heures. suivant la force
A con itine amisorphe, 1• milli. siaîtques et atttres. dtui mal, jusqu'A effet calmant.
ilyosciaminte, 4/o milli.

IX. - Granules contre les spasmes douloureux (4 fr. la boite)
Ars(nlate de strycluislne, Rétabli»etnt fr tiibhre1 siolo- Crampes d'estomac, coliques sèches, Un granule touts les V, d'heures

4 inilli. gique détruit par l-s spasmnes (Col- trane. Ces utérinîs. rétentîion d'tarine, pendant les criscs, jusquà cffet.
113osciainise. a/ milli. tractures. relaclcteent les sphine- dvsphagie, vonissenients incoerei-
Chlorydratte le sorplinse, ter.s), facilitent le travail des accou- les, etc., etc.

Smnilli. ehements.

X. -- Gralies an;Inalsiques contre le mal de mer (5 fr. la boite)
Sulfate de strychnine, 4 Refrènent les cettractions spas- Comme 8r#even7 avant de s'em- Un granule tous les 3( d'heures
milli. modiquesdefestomacecirégularisent harqu'r sutr mer. Comme cuahy jusqu*' disparition dca vertiges et
HyoMeyanmilne, 2< tilli la circulation du eerveau anîmié par pendant les malaises et les vomisse- des naius&.

liroshlàydIratte de morpiu lu vertige du tangage. mnuts,
ne < milli.



XI - Graniles contre la toux nerveuse él fr. la boite)
COMPOSITION ACTION APPLICATION DOSES

Nuilfhyd•nI, m ceniti. .. Calmenti lirritntion du ar inx et de .)mî hi Coquehtehe. la traelit. Pour le nites, mi ruile toutee
Se.l de0 G .regory, milli. ln gorg.e, apm-sent l.s spasmIs el aitii, l: toux nerveuse dis hs,& le. demi•heures, j u'il Wi eflelt.

Canpsphre mois oehriiom, iyvmtenmt alu sommimel. ri.lumes, etc. i)mmms la coquluvmchde. un granti.
a e-enti. le mpri a ehîmmî mimmuite.

XII. - Granues digest is (5 fry. la bote)
Arse<ninte de Mtryclhnine, .ditent ,apptit, facilitent lit 1).. ,, h di-:.t mins di1i1 is, les l'n . Jeux granules avant les prin-

idlli. . . digesti:n, regulansent hes garde- îesururs il îsmmae. lIes ferment- ipaux repas.
Quassine amorgphe, 5 mb. rbes. sunis an.ormanles.le sgasr.entérite%.

al'nsajel t mlan , . eent:. dl< sllsies, etc., et dans les comnvales.

XIII. - Granules contre les- maladies du ii eur él fi'. la boîte)
Aritséninte de s4rychanilie, Esitent et réguml:risent les iatte- I.s les enJocardie, ha mi ,e.mr- Chez les adultes. uam granule tuteiics

!4 milli. mins.dt ceur..mignentent.i er.mse dite parenichimese., I ar% iimile. les . h., tba toutes les , h.. ou toutesIgitalne. i mflh.. sianguime et tonlieit I'orgamismie. lmsistlit, Ihn n, nsar- les a h., smimt la violence des op.
Ars-n. do fer, 14 Milli. Iuîe, etc. pressmion.. la force des palpitatiois

ou la faiblesse dus pouls.

XIV. - Granles contre le catarrhe des bronches (4 fr. la boîte)
lodoformel, i milli. .\mnemnt unmi etat numsvuxc quii ld Touit s l~s i< lsronhs /u. A /iTus does le mitimn A jeun:

Codoine, a mil. vnse uexpectoration, en -mie nlmmes sont truues ai.r es trois a quatre doses dmns la soirée.
Emaîtine, 3 milli, temps que la tomx ,est calmiie et lIs cra baits.: rlhumme. pnumomiie, p Lse Umi granule d'heure enm heure.

bronches demifetees. p'nn..oiire, etc.

XV. - ~Granuîles sudorifiques et resolutifs ý5 fr. la boite)
Eméî~tine, 34 miilli. Calment la douleur des angines. Comme an/, da ns les anmgines Un graniletoites les d'.alrd

Chlorhydrate de piilenr. détachent les exsudats. anl1Iest fi blanhes, les anmines dîrhoriti.es 1lj u diaplorse et état nîauséeux,
pleine, i milli. résoluton dles engorgemnts pilmo- danis lesuelles le sîalrhyelral est puis, toutes les a h. seulement.

Sel do Gregory, à nilîli. maires, des épanchememis leuréti- donne A b.sme J. e comtmie doii-
qies, etc. ; calment la dyspnee. nlnaf.

XVI.- Granules antiasthIa iques (5 fr. la boîte)
Arsénlntte de strychnine, Font cesser le spasme respiratoire Pendit les accès l'plirion, i 'n granulle tous les ", d'heure

4 milli. et calncmît les accès de sulf.catiOn. dans l'at.ilimie cam . ldans Fst hi dans les cs aigus, jusqu'jugulation
JHyosclamine, 3 de mili. ne cardiaque. dans leecatarrhe sumro- de 1acs.q
Lobeline, 1 milLi. ennt, l'emphy some p n e.

XVII. - Granules antibleinorrmgques (. fr. la boîte)
Sulfhydral, xeenti. I Désifectet les voies irinaires. Dais l'uiréthlrite simp1 'le, la lk inor- rn graniule toutes les heures dans
Camphre mono-broui, détrtmisemit les micro-organismes pa- rhagie. la e bi ite blennorrha;que, lescasaigus, pui.s toutes les a heures.

cn1ti, thogènes, calment le ténesme vésical. etc.
Cuibébine, il milli.
Piperine, a milli.

XVIII. - Grainiles diurétiques et altiSpamoSIldiquls (4 fr. la boîte)
Ars. de strychnine. I milli. Cahnenit le téne'smîe ,m les doileirs Rétemntion J'urine. disurie, cystite i grnsmule toutes les 34 heures
Brombydr. de cientine, 34 lameinantes. détruisemnt le sasmie du :igue, etc. dans les cas amgus. 3 A 4 par jour

m1illi, col de la vessie et excitent la sèr-d:m le aleetions chroniques de
Hlyoeiaine, Y. de milli. tion trimnaire. voies urinaires.

Digitaline, mUilli.

XIX. - Granules contre le riummtisme et la goutte (4 fi'. la boite)

Colchicine, 1 milli. Agisent sur lrôlémeit diatlitsue. /iumnan/ dans le rlhmumm.im'imie l'n granummle toutes les ;4 heures
Aconitine, 34 milli. calmmnt la douleur. abaissent i temt- . arti s!:ire aignm. le rhmisat isme goat- dans les e.ms sigms, jusu' état nau.
Digitaline, 34 milli. pératture et décongestio les or- teux l s d gote, les nîé ral- séeumx ou diarrhee, tun
Arsé4nmiato de strychnine, games atteints. giis riumat ismaes. emc. granule toutes les -e oum 3 ou 4 heures

Sinilli. I 'ar/i,':i.. Sedlitz Charles
Cha:intîeudt le i matin.

XX. - Granules antiherpétiques (3 fr. la boîte)

Aru
tn. de stryclanine, m4 milli. Cîalment les poussées A li peau., n m'in//e, dans rmrtie:irt,, Un gr:mumle toutes les letmres dans

Vératrine, 4 ,nilli. nîmume temps qu'ils toniitiemnt lorga- ilim. lirp.s zoster, la lièvre lierpit- les Cas aigus, toutes les a A ; heures
Acide farsénieux, 14 milli. nisme, I tique, i herpétique, e. ensmie.

XXI. - Granules a ntidiarrhéiques (4 fr. la boite)
Cotone.i mMilli. Iodreit le fluix intestinal. calnent I)/n:inan/e dans la diamrrhî. l'n- Un granule 4 A 8 fois par jour.
Sel de Gregoy, b muilli. ecs douleurs abdomlinales et msi- terite aigu , la ehlt.rme, la
salicylate e bimilth, fetent le canal di:gestif. tenie, etc.

a centi.

XXII..- Granles contre l'anémiie et la chlorose (4 fr. la boite)

Arsa:nte de fer, t milli. Augmentent la 'ratse s.Imngimne, ru- Damnm/nant dans :mémie, hi lî- Q:tre A h.uit graiulca par jour
Q1unssine, a mîilli. gularisent les rarde-robe. i posent rose, les convalescences, etc. dans les cas aigus, a 4 cnasuitc.
.irombydrato de qunlmainz, aux poussées fébriles périoiîques.

a centi. 1 1



XXIII - Graiiles contre les mnlndies lu foie (4 fr. la boite)

COM 'OS MTJON

A ii. deNrresmanelP !

ACTION A 1T1LICAION ' 1>0OE
II n li i hi t  a n re, Cdange t on il Il foie, irrh e.., ilcite. . a & grimnle% i r j4 icurvie .

I.ebent -'nh.me listley bie et iitIqrgraies(, ec.

XXIV. - Gimtal111es an1t!sy1ilitiqules (3 fr. la boîte)
Proto-inlo. il'Isytl rargyre, '.\rrt* tent les ;itilnt . p)ilIitilpe C:nere inteet:mt, alt;. -.. . ;\ 6 r:imiaevs ;lir jour, en 4 dosem

: venti. et t orifien-ît l'org:ttiniisie. tttilt..a.. st phIiliat r. ae t.e.,q .- aets V%i n Ps I: jurotr..
Ar. le itrylassilat•, b milli. ie., .yphibi crrbr:ale.

XXV. - Granules eontre le l coléra (5 fr. la boite)
A rm. det si ry t•liasse. I. iniilli.

al.l». itn ai e. 1, ti.li.
l!rîisustyVlr. il la usirplaisa•.

A •titi tit
A igiialiIt·', iilli.

'.ttiamet i. tevin tiiment Iet le% En t i ht l oderatii. prtu- llrait ar et hin. tond•; ; A (t trittit-
er.atm!aa% a. r lleti1-i t;ihté. r ta i- a:îin 1 ,a rid. a!eide : p.ar 1. 1h101- les. <ans .. o ;a'uttes J j.tt l'tillainte
flet-a aihl.th-rtt. tr\ *eni h;i aliar:se, che, apittnal les t aiwmn tsitI nit iniatr tt 2 i.;inertta. t5l~Ii-s.tim;ie.
l't&N 'iin'atèret I., ré.ai 5ion. eess:-. .1 . lianre' i ini t ru:!!e. P;ar a;lîhort.

eh.. t aler.intiae ta., f,. 1ai' har

%%u totes- le-, M heulrt -- d'abotrd, irs
.qaind li eli;le.r t-t rateatei t'ntes.i

Sheire~ -tîuleenvnat.

XXXI. -G ranules conhtre le typlus (5 fr. la bmte)
ArSi. tle S 1ry-11111181•, t tili.

N:aUic.V. dia- qatiualnat, a ceanti.

~t n bîa;tii ha al•ier t icia. s'vppe lat
ilaai fesltionntt lesa 1ia oes.af'.a

/Aninanh· <aitn lae. ta i . fes t'n gor.aatea 1%tite.s c4 h. qu.int-
tisres~ îy ph la s air' . s ett n. la . iia- res. l:a tatmpp r.aî ait, da!a.a--n * . tit ;ra-

Larte ., ha pLtinat ia forme t %- t1.iu1 ttia.% les letre. Ïntil tite. atus-
Iîlîaal v, ee. f ia.'a da.rartr es!nIce COniplt.e.

I as,.,'a.'*. NatlIi'alrssl. ,.rnte
paassmaîi<iitii-s. S • ci f t 

C'finrit-s 4*'Isassatesistitd.•

X la. - G ranmules cont re laflièvre ja nie (.5 fr. la boite)

A rs. <1e l, e ry 11• 18:Ie illi.A<Iltnitui. j mtil.

Nattîi:y late île qî,Ialiasise,' i
anaeti,.

Sau t itine t i i.niltté. t up;ii l- l:î
tI;-s ae. *I con.li t le% ia nst it a ietl .
li;a lia t le,- .Ip-.i. périesliena-s.

l-'int re' iaaann. .\ h:a pîrni-'-.re. p:·ri'.at i gr;utttte taîiaa fu ates - ia.hetres.
it d-taîitene. plL'10r aess; er :t a i.-.ttnle outes ' .: iraireN.

A Ilasanoilarae.., d:ans ;i priOr; e

aU'ta.

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:
R.J.D)EYINS, No6SS rue Ste-Catherine, Montréal

MAISONS DE GROS:
LYMAN soNS Co., SSO à 3SG rue St-Paul, Molit réal

LYMAN, KNox Co., 374 à 378 i' " i"
KERitY, VATSON Co., 351 " "
EVANS SoNs Co,37 .1J5 rue St-Jean-Baiptiste "
D]ART & CIAPMAN, 641 rue Cr'aig,

Dr E. MoIN & CIE, rue St-Pierre, Québec.
W. BRUNET & CiE, rue St-Joseph,

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNARD L. A., 1SS2 rue St-Catherine, Montral
BERNARD DR A.A., 36-7 rue Notre-Dame "
BR.1. ,T Dr .J. A., 651 rue St-Laurent,
BEAuPRÉ CîîS., 311 rue Ste-Catherine,

BjAnmuo\s L. R., 1703 " 4c it

CARRIÈRE Ro) 9 1406 " " 'I

CAMPBELL KENNETHl CO., Colonial Hlouse "
CONTA'NT JOS., 1475 rue Notre-Dame,

CHLARRON J. Il., 1978 " ci
DAciER C. 0., 837 rue St-Denis,
DEMERS Dr G ustave, 2153 rue Notre-Dame "
DEMERS Dr J. F., St-Oc'rave de Métis, Matane.
DESISLETS R., 540 rue St-Denis, Montréîl
G AUviN J. A. E., 1286 rue Se-Cat.herin, "g

GRAVELLE A. E., 1393 rue Onitario,JIIRTZJULES, .564 rue Craig,
H iOTT .. E., 1934 r•ue St e- Ca herine,

HAIRT J. H., 2352 tg b& t
HART J. A., 1780 rue Notre-Dane "

LA CIMANCE S 1594 rue Ste-Catherilne,
LAVIoLETTEbr., 1605 rue Nire-Damne "t

LEniEAU A., 466 rue St-Jacgues, Moutréal
LEDUC Dr CiE., 2054 rue Notre-Dane, "
LEC'ouRs J. E. WV., •0 rue Craig,
.AURENCE J. A., 395 rue St-1)en]is,

LA UBENT -I , 1278 rue Ontario,
LvoN*. John T., 671 rue Craig,
LANCTOT H ENRI, 299 rue St-Laurent,

LAVIGNE & BouiN, 247 rue Boy,
LAURANCTE .1. A.. 221 rue Raehel,
LEVESQUE VICTOR, 131
MoRINX EDOUARD, 397 rue St-Antoine

MCGALE B. E., 2123 rue Notre-Dane,
McCoutIACK P., " t

N B., 1-197 rue Ste-Catherine,
MAILLET ARTHIURi, c~oin. (raig et Monteal"

NAULT .1- 10, 244 rue Notire-Dane,
PALARDY Dr., 446 rue St-Jacques4
PlcoTTE J. A.. 717 rue Ste-Catherinîe,

FPiLTON HIENRI, 983 rue St-Laurent,
PHIARMACIE ST-DENIS, 119 rue St-Denis L

" NATIONALE, 216 rue St- Laurent "
IBEA VDRY,1 S25rueSte-Catherine"

"L LAPORTE, 1130 rue Ontario, tg
t PAPINEALUî, 166 Ave. des Pins, "
"4 GADuîoI. 1054 rue Ontario,

ROBERT A., 1 rue Shaurent
ST-JACQUES Dr E., St-Hyneinthe, P. Q.
SAVAnR) A., 974 rue St-Deunis

AWY~ER A. D., Windsor Hotel,
SCARFF CHS ], 2262 Ste-Catherine,
VAILLANVOUR A. Il.. 662 rue St-Denis,
y'ERNEit Dr, 392 riva 'ache],
J. E. DunÉ, rue St..leaii, Québeo.
I. W. WLLIAMS, Trois-Rivières.
DR P. E. NoRMAND, 4
LARocii & CIE., Québec.


